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SECTION XVII.

TROC HISQU ES ET T O P I QU E S.

D A n s le premier âge de la médecine , les tro-
chisqnes ont joui d'une grande réputation : ce
nom étoit donné h une foule de préparations
plus ou moins compliquées, destinées à des
usages internes et externes, dont les propriétés
étoient diamétralement opposées ; on les divi-
soit par petites masses composées d'une ou de
plusieurs substances diversement figurées, et on
les faisoit sécher au soleil.

A la vérité, on n'a pas connu assez le but des
anciens dans la préparation de la plupart des
trochisques. Ilparoît qu'ils ont été inventés,non
pas, comme l'ont dit nos plus célèbres pharma-
cologistes, pour conserver long-temps plusieurs
substances, mais bien dans l'intention de fa¬
voriser leur division en les associant avec des
intermèdes susceptibles d'en changer la contex-
ture naturelle, d'enlever aux uns leur état hu¬
mide et spongieux, aux autres leur caractère
tenace et élastique, afin de les metfre en état de
subir l'action du pilon, et de passer à travers le
tamis pour fournir une poudre plus propre à
entrer dans les électuaires dits opiutiques.

On connoît des trochisques de plusieurs es-
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pèces. Les uns sont de petits cônes friables qu'on
a faits à l'aide d'un entonnoir, avec les pâtes li¬
quides des substances broyées à l'eau ou des
précipités nouvellement lavés, et qu'on a ran¬
gés sur des feuilles de papier pour leur procurer
une prompte dessiccation : les autres sont des
mélanges faits avec des poudres et du mucilage,
sous la forme de petits pains, dans l'intention,
soit deconserver certaines substances qui s'alté-
reroient facilement, gardées dans l'état de pou¬
dre, soit de pouvoir soumettre à une pulvéri¬
sation plus parfaite, des substances qui n'avoicnt
pu d'abord fournir une poudre bien subtile, à
cause de leur solidité ou de leur souplesse. Ces
différent trochisques sont mis en poudre pour
être employés à l'intérieur.

Les règles générales pour préparer les tro¬
chisques, sont : pour les premiers, une porphy-
risation long-temps continuée; pour les autres ,
une pulvérisation très-exacte, un emploi bien
ménagé du mucilage, leur seul excipient, un
mélange bien intime, une dessiccation com¬
plète , un endroit à l'abri de l'humidité, et des
vaisseaux de verre pour leur conservation.

ÉPONGES PRÉPARÉES.

Choisissez des éponges fines ; lavez -les assez
exactement pour qu'il n'y existe plus de corps
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étrangers. Tandis qu'elles sont mouillées, en¬
tourez-les de ficelle en les serrant fortement:
laites en sorte que les tours de la ficelle se tou¬
chent d'une manière si exacte, que toute l'é¬
ponge se trouve recouverte ( à-peu-près comme
les carottes de tabac ) : ayez soin sur-tout, que
la ficelle soit arrêtée à chaque bout de l'éponge
par un nœud qu'on puisse défaire à volonté.

La partie de l'éponge découverte, peut être
ensuite divisée à l'aide d'un instrument tran¬
chant , et recevoir toutes les formes qu'on veut
lui donner.

Les éponges préparées suivant ce procédé ,
doivent toujours être conservées dans des en¬
droits à l'abri de l'humidité ; leur usage est in¬
comparablement supérieur à celui des éponges
cirées. Lorsqu'on veut se servir de cette éponge,
on défait le noeud qui est à l'un des bouts de la
ficelle, et on la déroule jusqu'à ce qu'on ait mis
à découvert la quantité d'épongé dont on a be¬
soin : on arrête ensuite la ficelle par un autre
noeud, afin que le reste de l'éponge, qui ne doit
pas servir pour le moment, puisse toujours être
comprimé.

TROCHISQUES ESCAROTIQUES.

Les trochisques n'ont pas toujours été desti¬
nés à être déformés par l'action du pilon , pour
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faire partie ensujte des remèdes internes. Plu¬
sieurs topiques désignés sous ce nom dans les
plus anciens dispensaires , sont employés dans
leur entier : la ligure particulière qu'on leur a
donnée n'a eu pour objet que leur application
plus facile dans les plaies, comme caustiques.

m , . ,'-.•. f Conformément
1 rocmsques de minium........ I._■_.,;, , . \ a la pharmacopée

de blanc rnasis..... , j % . r\ de Paris.

Topique du frère Côme.

Prenez sulfure de mercure rouge
(cinabre artificiel.)..... 8 g mes [ 2 gros. ]
cendres de cuir tanné.. . 4 déc*1161*[ 8 grains.]
sang-dragon.......... 6 déc mes [12 grains.]
arsenic blanc.......... 20 déc™ es [4o grains.]

Mettez le tout en poudreimpalpable, et faites-
en un mélange exact dans un mortier de verre,
pour l'employer principalement au traitement
des ulcères chancreux du visage , de la manière
suivante :

Prenez une petite quantité de cette poudre ;
faites, avec quelques gouttes d'eau, une espèce
de boue pas trop liquide, afin que l'arsenic ne
puisse pas se précipiter. Portez ensuite ce to¬
pique, à l'aide d'un pinceau, sur l'ulcère, et
étendez-le de l'épaisseur d'une feuille de papier:
recouvrez le tout avec l'agaric de cbêne ou la
toile d'araignée, ou lebyssus des tonneaux.
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Ayant l'application de ce remède, le malade

cloity avoir été préparé par le régime du lait et
par les purgations.

D'après la composition de ce topique, on se-
roit tenté de croire qu'il y entre des substances
inutiles: telles sont les cendres de cuir tanné;
mais de célèbres praticiens en chirurgie, qui
ont eu de fréquentes occasions d'en faire usage
avec succès , semblent nous imposer la condi¬
tion de ne rien changer à la formule.

SECTION XVIII.

HUILES FIXE S.

Substances,, les unes liquides, les autres so¬
lides , grasses , onctueuses au toucher ; d'une sa¬
veur douceâtre.

Elles sont inflammables, insolubles dans l'eau
et dans l'alkool, formant avec les alkalis caus¬
tiques des composés connus sous le nom de
savon.

L'opération par laquelle on les obtient, con¬
siste à broyer sous une meule ou à piler dans un
mortier des fruits oléagineux ou des semences
émnïsives , à les réduire en pâte , à les enfermer
dans un sac de toile entouré lui-même d'un tissu
de crin, à les soumettre à l'action d'une forte
presse : l'huile abandonne le parenchyme dans

lequel
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